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Bacheliers au Couège de Ste-.Anne.-Nous.lieons dan
la Courrier du Canada: "Il y a cette année, au Collèg
de Ste Anne trois bacheliers en physique, et six e
rhétorique, dont deux ont obtenu les quatre cin
quièmes dos points.

Physgue.-Bachehiers : David Gagnon, Loui
.Rousseau, Philippe Delisile.

Rhétorigue.-Quatre cinquièmes: Alphonse Pou
liot et Gustavo Ýerreault.

I Bacheliers: Auguste Taseereau, Edouard Ri
ckard, Emile Poii ier et Arthur Lavoio.

Nous félicitons ebrdialement les lauréats de leuri
brillants succès.

lauréats -A la distribution des rix i n eu lieu
knardi le 2' juin, 'Acallémie d iésus maiie à il
Jery, Mlle A. Letellier de Saint Just et MllIe . Dionne
le lte-Anno de la Pocatière, ont obtenu des tmédaille

Id'honneur. Mlle 13. Whitetina a inétité la médailli
Largont do Son Excellenco le Gouverneur-Nénéral

Les prix aour la musique, donnés par le Consul Gé
néral d' spagino, ont été mérité, par -Mlles K. Du.
moulin des T rois-ivières, et E. 4auvreau de Québec

A la distribution. des prix nu couvent de St Josepl
de Lévis, Mlle Alexina Charland a remporté la mé.
daille d'or et reçu un diplôme. de graduée. Elle s'est
ensuite pésentée au. concours du Conservatoire dc
musiquo a Québec, eot a reçu un.diplôme de première
classe avec grande distinction.

- M. Naruisse Luforco, fils du propriétaire du Chien
d'or, do Québec, a remporté hier matin, le 30 juin,
à l'Acadénio commerdale des Frères, le prix créé par
Son Excellence le Gouverneur Général pour les meil-
leurs travaux de dessin linéaire. Ce prix consiste en
une médaillo d't.rgent d'un travail magnifique et por.
tant d'un côté le portrait du Marquis de Lorne et celui
de S. A. R. la Princesse Louise; de l'autre, les armes
du donateur. Les deux côtés de la médii;Io portent
des inscripltions.

La croix de St-Louis, médaillo d'or due à la géné
rosité de M. le curé de Québec, a été décernée comme
prix d'excellence a M. Onésiphore Trudel, élève de lau
:même institution.

Nécrologie.

MONSEIGNEUR JOSEPH-DAVID DEZIEL
Nous avons aujourd'hui le pénible devoir d'annon-

cor la mort de Monseigneur Déziel, nrrivéo dimanche
le 25 juin, à quatre huurce de l'après midi, à Lévis.
La perte de ce vénérable prétre dont la longue car.
rièru a été remphe des fruits les plus abondants ma-
nifestés on iuvres si importantes et si glorieuses pour
la. foi, sera vivement sentie, et plus particulièrement

'ar la ville de Lévis dont il ost le fondateur. Il a
été pour la Gazette des Compagnes un do ses précieux
sou tiens, dès le début .mmo de la fondation do. ce
journal. Non soulement il nous, a aidé de ro' argent,
nais aussi de ses conseils dont nous avons souvent ou
occasion de profiter.
.. Nous empruntons au Quotidien la nécrologie sui-

ant, due a la plume de l'un- de s*es paroissiens M. J.-
c.-Roy,. qui nous fera apprécier le mérite et le dévou.

'7nent.d'un prêtre qui a9 hiesé. dans la villo de Levis

s qu'il a fondée, un monument impérissable de bonnes
e œuvres au triple point de vue moral, intellectuel et
a matériel.

Toute la population de Lévis est dans le deuil.
Mgr Déziel, celui qni fût son premier pasteur et qui présida

à ses destinées depuis près d'un demi-siècle, vient do mourir.
Depuis assez longtemps déjà, l'opiniâtre maladie qui le mi-

unit nous avait fait préanger ce malheur. Ni son tempérament
- foit, ni sa courageuse énergie n'ont pu triompher de la mort.

Quand Dieu tous enlève ]'espérance, il nous laisse la résigna-
tion.

C'est dans l'après-midi du dimanche, 25 juin, a quatre heures
et dix minutes, que Mgr Déziel a rendu son &me à Dieu, enton-
ré de ses protres, des soeuî, des panres, en son preslytère, au
milieu de ses pmrossionis de Lévis qu'il y tant ilmn, ci géud-
rensement servis et si grandenien? édifiés.

Celui qui mena une vie si laborieuse, i, en une imort trai-
quille, sans agonie; it est passéconmenu etifint1 Il s'estéteint
lentement, sans éecousso comme un»O lampe qui manque d'huile.

Mar Déziel était àg6 de 78 ans et nu mois.
Celui dont nons d6plorons la perte n'a pas besoin de nos dis-

cours pour glorider sa mémoire J ear il parle lui-môme ams
haut, par les nnes u'il laisse après lui. Main qn'il nous ,oit
permis de laisser tomber une parole sur colite tonibe qui s'en

- va se fermer, comme l'expression le loa regrets et de notre re-
- connaissance. faible, mais sincère témoignage de notre v6ué-

ration et do notre gratitude ehnvers un prétre qui a si biann é-
• rit et de 'Eglise et de la Patrie.

Monseigneur Joseph-David Déziel, naquit à Maskinongé, dis -
trict de Trois-Rivières, en 1bO6, le 21 <de mii.

Snn père s'aipelaitGabriel Déziol ; sa mère, Marie Champoux.
. Il fit ses études au collège le hieolet, ou il entra à l'd«e do
13«ans. C'est là qu'il connut le regretté Mgr Cazeau, et Vintimo
amitié d'enfance contractée alors, s'est continuée pendant ciii-
quante-umit ans.

En 1830, le 5 do septemibre, ordonné prêtre par Mgr Signay, il
connmençait de suite sa carrière saceordotale commevicaire à la
Rivière .duLoup [en haut]. De 1881 à 1837, il passa successi-
vement vicaire à Gentilly et A 3faskiunongé, puis la cure <le St-
Patrice de la Rivière-du-Loup) [maintenaut Fraserville], lui
fùt confiée.

La rébellion de 1837-38 le trouva curé à St-Pierro les Bec-
quets.

On dit souvent que ce sont les circonstances qni font les
hommes; mais, comme e'est Dieu qui fait les circonstances,
c'est lui qui trouve les hommes pour les surmonter.

Il est remarquable que chaque fois que la via d'un penple
est tourmentde, les événements finissent toujours par se dispo-
ser comme d'instruments docilcs que Dieu fait plier sains mur-
mure A ses souveraines volontés. Sous ses minas, les élémnents
de là matiðre prennent toutes les formes. Tantôt c'est un homme
qu'il prend dans la lie du peuple ou sur les umrelies du trono
pour lui faire exécuter ses comimandemeuts, tantôt c'est nue
générat iot d'êtres privilégiés qu'il façonno comme une 'cire
inalniable et ductile.

On pourrait croire parfois qu'il crée des époques dificiles
tout exîprès pour aguerrr ses ministres encore jeunes et leur
surmonter aisment les obstacles qu'ils pourront rencontrer
plus tard.

Les Eouvenirs de 1837 sont encore vivaces. Ce mnuvemetit
insurrectionnel, pour ne pas avoir été général, eût cependant
un profond retentissementdans l'esprit du nos populations. Les
idées de liberté que l'on dIfeindait si éiequemment de lautre
côté des mers avaient de Pécho chez un peuple jeune, plein de
i vigueur et <pprimóê.

Quoique li paroisso do St-Pierro Iea Becquets ne fûb pas si-
tuée dans lorayon des districts soulevés, il n'y a pas de doute
que là, comme ailleurs, l'esprit des populations avait una ten-
dance i lu rébellion.'.C'est loù Mgr Dézieldût subir le premier
choc dans sa carrière do prêtro.

Il eit remarquable de voir que la décade qui s'étend (je1830
I 1810 aitiproduit des prêtres au caractère -fortement trempl.
des hommes énegiques, pleins de zèle ne reculant devant au-
.un obstaclo et reiarquiables A plus d'un titre. Nous n'avons
qu'à citer au hasard (lu la pliume, dus noms comue Mgr Cazoauî,
M. Proulx l'apaôtro de la Beauco, M Hélbrt le seeom.d dédóu-
vreurduî lac St-Jean, MM. Forgues, Poiré,-Auolair, Lemoie,
et Pi.ote. Mgr Dézie? était de cette génération. î

Lui, aussi, était au nonîbro'de tes prêtres d6vouésqun'
contèrent que lour chaité pour secourir leu cholrIques
1832.


